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IMPRIMIERIE ANI. ROBERT
Livres, 'Factumns, .Panmphlets,'En-Tetes de..Co1up t '

Cartes d'affare, Leitt res Fiunéraires, etce.
iPÉCIALITE :Ouvrages pour falriques, collèges, couvents, souvenirs d'or

dination, images funéraires, etc. Exécutés promptement et à bas prix.-

101 et 103, BUE NT-URZBAIN, 31ONTREAIL.

ub. cal MGALIE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame
MONTRE-A.L.

Le dimianche :
Do 1 heure à 2 heures P, M.

dg 5 09 à 6 - 4

2123

'8.30 à 9.30

ýVIGNOBLES C-ANADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE-, Proprictaire0 '
Vin de ]kesse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau 8 ie

Mgr Fabre et les autres évêques lu Canada, employé dans presque il

Evéchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de laP"

vince de Québec. Vin de Table de première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. i1

prix et autres informations s'adresser à
]EINENT GIRARDOT &k CIle-

- à, SANDWWCP

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EOLISE
MEARS & STAINBANÇî

Etabis en 1370

FONDRE. de CLOOIIES de WHITECHAPEL (11ofdilI~

JIENELY &~ CIE ,
ETABLIS EN 1826. WEST TROY

HUGH RUSSE150
9, ~Agent.g

43 RUE ST-FRANOOIS-XAVIER, - MONT$0M'
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Morttréal, Aýol

gare de chemin dle fer ou au quai de bateau à vapeur le plus près. I



ADOLPHE PERRAULT'
RELIEUR, Etc.

IqO 15 ]RUE STVNET ,oNtRJEAL
VIS-aZ-Vts Meslr8 J. ..RU'i P

k 84-Perrault se charge d'exécuter sous le plus court délai et d'une manièru,

taîsante toutes commandes d'ouvrage tel que:

Rýeliure, iéglage,, etc. P3 rix modérés.

4LÉ PENDANT DEt LONGUES ANNÉES A LA MAisoN NOTMAN
No 10, BCUE ST-LAJHEBT.

On(itions spéciales pour le clergé Pt les communautés religieuses.

TO1~DEUE ÇA A ZO0
Tý(21,JRNlQUET pour0 arroser le gazon, TUYAUX enCAOUTCHOUC, COU-

atatit"h CIS~EAX et SCIES1 à tailler le rrs LAERFS en hois franc

bet,1tU aidnsi que SOt1BLIL1li pour'ar la néeàl glace, SORBETS,

Jr-. A. SURVEYER, 6, rule Nt Laitrelit, MWontréal.

CHARLES A. BRIGGS
(ý"APELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
ChapeatUx de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 B9UE NOT.IMDAME._____

?ERR&ULT ET M9ESNARDI
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armnes
Botte 1414 BUtreau de POsite

Zý_?RRAULT __A. MESNABD

FONDýERIE DES ARTISANS
FONDRE EN 1870 Y

tDAY *& DEBL-,OISk
Vêi~ FABRICANTS DE LA

elIbr Fournaise à Eau chaude "ICl!S " pour chauffage des Egliseir;

Col1lèges, Couvents, Edilîcos publics et Bbsidences. Nous faisons

une spécialité des ouvrages On route suivants.

1bq)11e potir Egligsu n, etc., 19adiateuls, Cle-

tle et lluNtratiem enu iýoume polir 'foitsq Ton rel-

Iffl. Baleons. Parterreg, -etc., etc., (Jiotire*

RCtRUE ANNE$ - MONTREAL



PRIERIES DES QTIARANTE.HEJJRES

DIMANCIIE 29 NOVEMBRE - La cathédrale de Montréal.
MARDI 1 DEGEMI3RE - Caughinawaga.

J EUDI 3 - St-Jeani.
SAMEDI - st-Vincelit de Montréal.

FE'TES DE LA SEMAINE

DIMANCHE 29 Novembr le l er Avent, I ci.
LUNDI 30 "-S. André doub. 2 cl.
MARDI 1 l)cîir -De la F'érie.

MERCREDI '2 - e ier. Ste Bibiane V. M ,S.

JEUDI 3 -S. Franç. Xavier, C. il. in.
VENDREDI 4 - S. Léonard de P. Maurk-e. C., dl.

SAMEDI 5 De la IFérie.

OFFICES EXTBAORBINAI]RI
D)imanche, 29 nov. - Annonce de la fête die St. Andre et (les jeûnes de l'A

vent.
Cathedrale. - Ouvertured'es Quai-ante Iheures.
D'mariclie et lundi, Vèpres à 31 li prière du soir à 8h.

Lundi et mardi, il y enraies messes basses de,,puis 5.llî, jusqu*à l'heure de

la granrl'm-sse qui sera célébrée à 9ý1 h.
Mgr l'Archevêque et les prêtres de sa maison ferint leur retraite cettese'

mainie.
EglisD St-joseph, rue fliclîmonu.- Dimanclie,29 novembre, assemlblée des

mqmnbres (le la confi-érie dle St-Joseph, instruction, recommandations au,5

prièýres et salut.
Merc~redi, 18, à 711 , messe à l'autel de la coririérie (le St.Joseph, pour tous

les associés vivants et dléfunts.
Mercredli après-midi à 3h. assemblée des dlames patronesses de l'as'.1e BOtb'

léen. îIstructioni et salut. Il$d
Mairdi soir, ter décembre, à 71 li ouverture dle lit retrai'.e des jeunes hlsd

la paroisse. Sermon tous les soirs à la inême heure.

Notre-Dame de Bonisecours. - Dimanche, 29 nov, à 7jh. p. m.i ou-vertuîC
de la retraite des jeunes gens de la paroisse NotrI.-Dame, sous les auspicts
du Cercle Ville-Marie.

Lhbapelle des sioeurs de la Congrbgation, rue St-Jean-Baptiste - Vendredi

proclbain, 4 décembre, à 3b. p). in., ouverture de la retraite annuelle des 13w

fants de Maric.

Dimanche, 6, déc. - Solennité du Tittulaire de St. Anîdré, St. Façi

Xav ier àCîîuiglîîiawNaga et Verclièr-es, et Ste. I3arlAî.

La Semiaine ReliIgienu de Miontréal

fM. le chanoine J. M. Euiard.
Rédaction XM. le chanoine P. N. Buài

Administration :M. l'abbél W. G, Martin, ArchevAchfé de MeontréAl&
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SOMMIAIRE:

1 Premier dimanche de l'A çent. - Il Les Oblats dle marie immaculée, (à
suivre). - 111 Soeur 'rhérÜse <le Jésus. - IV La p)rière du vieux soldat. -
V Le procès de l'archevèque dýAix. - VI. Consultation concernant le vin
destiné au saint Sacrifice. - VII Un beau <liccours (lu comte do NMun.
VIII Chronique : ordination, etc.

PREMIER DIMANCHE DE LAVENT

Alors ils verront le Fils de l'homme venir sur les nuéies <lut ciel avec une
grande puissance et une grande majesté.,

I. Le premier avénieinent dle Jésuts-christ a été hiumbile etnmYýstérieux,
le secQud avéncînentsera, majestueux et solennel. Alos le Fils deflicu,
qlui s'est fait Fils de l'homme pour sauver les hommes, sera une épou
vante pour ceux qui auront méconnu mou amour. il apparaulmu dans les
splendeuirs de sa gloire, environné de, ile et mir'e million d'anges,
dlit le prophète, et il pronoceora le-s a(lt e la dlivine justice. au lui-
lieu d'un silence plein de terreur. Aýux uns il dira: n' Allez, nmaudits,
ail feu éternel ! » Aux autres : 'i Ven<'z, vous <lui êtes les enfant,- bén'is
(le mon Père ; possédez le royaumie qui vousý e été prépré~ d e Io wi-
inencemnent; ! ») Un cri formidable retent ira. dans la, nuit :rVoici l'E.
poux ! 1) Et il ditu aux vierges insensées : nJe nie vous connais pas
Puis il couronnera les vierges sages au, festin nuptial.

contemplons q'1vaiico l'imuposant tribual <lde Celui <lui vien<flra.
jugez luiVantýs et-les morts ; et pour nous assurer une sentence favo-
rable, soyons dès aujourd'hui tels que nous v-oudrions être au dernier
juur.
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II. La croix dle Jésus-Christ, autrefois le scandale des Juifs et la
folie des Gentils, apparaîtra resplendissante au ciel comme la balance
de la justice divine ; elle sera la consolation deés uns et la réprobation
(les autres. El le a été le gage de l'espérance, elle deviendra le sceau du
désespoir ; elle a été le l.ieu sacré des =ies, elle deviendra le mur in-
franchissable qui sêparcra.les bons et les mnéchants. Alors, dit l'Écrituréi
sainte, ceux qui auront fui la croix pour chercher leur félicité en ce
monde, à la~ vue des âmies fidèles, s'écrieront d'une voix lamentable:

«t Les voilà donc ces hommes qui furent l'objet de nos dérisions et de
nos outrages 1 Insensés que nous étions, ils ne nous inspiraient que pitié,
et maintenant ilis sont placés parmni les .enftt dle Dieu, et leur soit est
dle triompher éternellenient avec les saints!

0 mon rne, si tii pa:rticipes ici-bas aux humuiliations et aux souffran-
ces de la croix,7 tu participeras jiissi It ses ineffaibles triomphes

LES OBLATS DE MARIE-IMMA.OULEE-

La congrégation - aujourd'hui si célèbre des Pères Oblats-
est cepeudant, de date récente, puisqu'elle remonte seulementl
comnî&on le sait, à 1816.

Fondée par l'abbé Charles Joscphi Enigène de Mazenod, depuis
évêque de Mar'seille, qui au début limitait à sa province l'ac-
tion de ses collaborateurs, cette congrégation était primitive-
ment désignée sous le noni d'Oblats de Saint-Cbarles ou de Mis-
sionnaires de Provence. Cý titre indique bien- la pensée de son
auteur. - Mais Dieu lui réservait une destinée plus grande. -

Atppr-ouvée par le Pape Mion XII le 1 ï février IS26, elle reç.nit
en même temps la glorieuse appellation de Missionnaires Oblats
de M.%arie-Immacu lét-, Missionarii Oblali beatis3iimw Nahie rirginis
sine tube Gon1ccpiw.

Les constitutions et tes ièdles de l'instittrédigées par' l'illustre
fondateur des Oblats avec son coeur embrabé du feu sacré de la
charite, avec son coeur « grand comme le monde j), selon l'ex-
pression de "l'abbé Combalot, sont animées d'un tel*e-.prit de foi,
d'un si pur amour pour Jésus et 'Mirie, qu'ell&is devaient atiivi
de bonne hieuirè les âmes gêpéreuÉes, prêtes à tous lee dévoue-
men ts.
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En peu de temps la petite communauté établie à Aix, dan: lls
restes d'un ancien monastère (les Carmélites vit grossir ses ranga,
et quand, en 1830, le noviciat fut transféré en Suisse - non loin
de son lieu d'origine - il formait déjà une famille relativement
nombreuse. En 1834 un autre noviciat se créait dans l'[sère à
Notre-Dame de l'Obier, puis cn 1836 la.Corse voyait s'élever la
maison d'Ajaccio, et le couvent de Vico, tandis que l'année sui-
vante s'ouvrait près de Goult (Vaucluse) la maison de Notre-
Dame dt s Lumières,

Jusque là les Oblats avaient concentré' leurs efforts, sous la
direction de leur vénéré fondateur, à la prédication dans les re-
traites paroissiales, aux missions données surtout dans le midi de
la France. Ce fut du Canada que vint le premier appel au zèle
apostolique des disciples de Mgr de Mazenod, appel qui devait
avoir sur les destinées de la nouvelle congrégation une si grande
influence.

Mgr Bourget, évêque de Montréal s'était rendu en Europe dans
l'année 1841 pour demander le concours de piêtres français. A
Marseille, il vit sa drmande agréée par le P". Tempier, alors pro-
vincial des Oblats.

u Il semble, lison.s-nous dans une nötice publiée en 1887, que
le Seigneur attendait ce grand acte de dévouement pour répandre
sur la Congrégation ses bénédictions lés plus abondantes. Grand
nombre des diocèses de France et manie de l'étranger envoyèrent
des sujets à une société qui, jusquelà, leur était à peine connue,
et les établissements se multiplièrEnt avecune rapidité mer-
veilleuse. »

* *

Missions du Canada.

C'est le. 2 décembre 1841 que les PP. Honorat, Lagier, Beau-
qrant, et Telmont, envoyés de France par Mgr de, Mazenod arri-
vèrent à Montréal. Ils s'établirent provisoirement d'abord à
St-Hilaire dans le comté de Rouville, où les re.joignit en 1842 le
R. P. Léonard.

Mais dès cette même année il se fixèrent à Longueuil et
prirent possession d'une maison qui leur fut donnée par la sour
de M. Olivier Berthelet. C'est là qu'ils fondèrent leur noviciat,
Parmi les prermiers occupants d. cette maison, citons le P. Dan-
durand, le premier Oblat d'origine canadienne, le R. P. Bourassa,
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et aussi le Fière Taché, celui qui devait en peu de temps devenir
l'apôtre du Nord-Ouest et,conquérir à Dieu ces vastes.régions à
peine exploréesmdu Canada, puis le P. Guigues, le premier évêque
d'Ottawa. Aux Oblats de cette époque se rattache le souvenir.de
la fondation de la communauté des sours des SS. N 1T. de Jésus
et de Marie.

Le noviciat était à peine instal'é que les pères Oblats - malgré
leur petit nombre - commençaient à établir des missions q.ui
d. vaient être autant de ja!ons pour atteindre ce Nord-Ouest, vers
h quel ils étaient attirés par une force surnaturelle. C'est ainsi
qu'i's créèrent la mission de Bytown en 1844, 'puis répondant à
l'appel de Mgr Provencher, le vaillant évangélisateur des terres
du Maniloba, aujourd'hui en pleine voie de coloqisation,,mais
alors incultes et occupées presqu'exclusivern-nt par les sauvages
et les métis qu'ils se dirigèl-ent vers St-Boniface. .

Le P. Aubert, accompagné du Frère Taché, alors âgé de vingt
ans, partent de Longueuil le 121 juin 1845 pour ce long voyage
qui à cette époque se faisait uniquement par eau et,en.canot; les
deux Oblats mirent deux mois et un jour pour franchir la dis-
tance de Montréal à St-R'oniface trajet qui demande aujour-
d'hui soixante heures. Il faut lire dans l'ouvrage de Mgr Taché,
Vingt années de mission, le récit des débuts de cette mission, ,la

joie de Mgr Provencher, en recevant les deux premiersOblats de
Marie-Immaculée dont il attendait anxieusement l'arrivée.

Le Nord-Ouest est en effet le théatre où va s'accomplir avec le
plus d'éclat cette lutte héroïque des pieux missionnaires non
seulement contre 'les éléments, le froid meurtrier, les toaibillons
de ni iges, les riières coupées de rapides dangereux, les marais
infranchissables, les privations de toute nature, la faim, la soif,
mais aussi contre les préventions et l'indifférence des sauvages,
leur passion pour les liqueurs forteè, leurs division, contre les
difficultés d'apprendre des langues très différentes et qui n'a-
vaient point encore de grammaire connue ; mais lafoi triomphe
de tous les obstaclEs ; l'amour de Dieu, le désir -de sav.er lis
ames de ces infortunés, donnent au Missionnaire uneforce qui

lui fait affronter et surmonter tous les périls.

Le noviciat ne devait pas rester longtemps à Lpig.uegil. il fut
en 1848 transféré à Montréal, centre des établissements religiux
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du Gcid, ét'qui offrait naturellement de .pl us grandes res3ouïr-
ces pour faciliter-le dévWeloppement de la congrégation. C! fut le
8 dédembre, l8i8 qute..les Pères Oblats'vinirent eil cette ville. lis
avai6nt choisi de préférence le faubourg de Québec, fidèles à la
bel devigè dé leur ordre :Evançgetizare pvaiperibi.ç. Leur pre-
miùi.e cliâpelle bânite paî r l3nret était bieýn molieste;
mais dùsd8Slýt lacongrégation posait solenn llen.int la prem;èî'e
pierre de leur église actuelle en présence de Mgr L:u'ocqîîa, coad-
jutetirdel'é,,Iqti de Montréal. Plus lard, grâce à la charité des
1idèle:j;aîix ressources de la con régati on, on construisit suiccessi-
veiÉiit-T maison des Pàres, la maîtrise et l'école qui fur.neîît-un
ensénmble iffnposantde bàtiments. On croyait alors que ces dépen-
dances étaient assez -iastes, ma-iis l'extension de 1- congrégation
des Oblats a été si rapide an C îîîida que les Dirèvi.s;ots o:it
ét&-dépgssées. Le noviciat (le Montréal est devenu - bientôt insuf-
fisanit et il a fallu. établir à Lachitie la belle maison que l'on
connaît. La créatioq di ce noviciat s'imposait pour répouJre aux
besoins toujours croissants des missions dans le Cainada-, et aussi
sur le territoire des Etats-Unis.

Il ne nous est 'pas possible, et nous le regr, ttons, de donner
dans les limites restreintes de cette ilotice, le détail des mai-
sons -fondées par les Oblats pour évangé!iser les sauvages, à la
cori#ésiýn desquels, - continuant les traditions dei Pères
Jésuites,- ils s'appliquèrent dès lo-ir arrivée en ce pays : encore
moins pourrons-nous redire com aîe il le conviendrait tout b-,
biéli spiriul 4ue dans leurs prédications, leurs retraite~s et leurs
massions;paroissiales ils ont fait jusqu'ici et ne cessent de fair'e
chaqtqe jour sur une plus grande échelle.

Mais nous tenons cependant à donner. br èvement un résumé
de leurs trava.ux apostoliques tant dans leurs missions extérieu-
res qué dans!leur-s missions intérieures.

(A suivre).

CONSULTATION

CoicOérnanit le vimi qleîstu ait sitiit Szîiile.

1\011 attirons paliuixenîtl'attention de MeTssieuxrs les cuirés3 et
(los côîrnunautés i'cli"i(es $tir la ilote suivanite qui est de la ph1ùs
haute imnPortauçe1
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Q. -,&-f.-ilpernia; d'atjoutier au vin de me.sse une certaine quantité
d'alcool, de sucre, d'rait, ou d'un;e autre espèce de vin?

Rl. - 10 Jamais on ne peut mê ̂ler au juls dles grappes de raisin des-
tillé au sacrifice cucharistique aucun liquide qui ne vient pas Lui-nmême
(le la vign-3 ;toute addition de ce genre, fait~e sous prétexte de rendre
le vin plus doux, plus fort ou plus faible, rend la matière du sacrifice
plus oit moius illicite, selonî que la pureté dut vin est plus ou moins

atre;elle deviendrait mnême invalide si la quiantité des éléments
étrangers était considérable.

20o Quand le v;il pur parait faible, c'est- à.dire, quand il contient
moins de 12 pour 100 d'alcool, rien ne s'oppose, d'après une décision
récente du St-,Sièèg?, à ce qu'on y iiêleý li quantité nécessaire pour at-
teindre ce dlegré, pour%,'u quie 1" l'alcool ainsi ajouté soit.extrait du
.jus de la vigne, (or presque tout l'alcool qu'on trouve clans le corn-
ilierce vienit d'autres su(tnIll"qe l'addition soit faite avant la

Io Il est permis dle mélanger avec le vii (de messe, soit avant soit
après la fermentation, toute autre espèce dle vin puir (1).

(i) voici le texte latin 'le l'importante décision dc la Congrégation d i St-
offlice, expliquée ci-d4,ss.ý s,laq uelle a été dlonnée en réponse à une consultation
de révélue de Marseille, à la lin de juillet 1890.

«..Epîscopus Massilienisis ... quoerit:
in pluribus (,alliuc partibus, xna'ime -si emu ad i&rtdivin sitwi'reperiontur,

vinumt album, quod iinerueiiio inisse sacrilicie insenv iL tom debile est ae im-
poteris, ut diu conservari noen valent, 11151 eide.-n quwedouî spiritus v'ini (alcool)
qnuîntitas admisceatur ?

1. An istius modi-coin înix tio, licita sit ?
2. Et, si affirmative, quienamn quantitas litijnsmodi materi.e extraneoe vine

adungi lieralittatur.
3. In cast affirmaetiv'ý, requiriturne spiritus vini ex vine pure seu ex vitis

fructu exlricLus.
Feria IV, die 30 Julii, 1890.

In Congvregatione generali hîabita pler Emnos ac Bimes D). D. Cardinales in
î'c., us tiidui et morum Generales Inqui-sitoreas, î'roposîta ,ulirinscripta instantia,
1) icihabitoque ltmç rum 1). D). consiiîtotuni vote, ii'Iei Erai au ilmi Pdtres
rescî'ibi mandamnt

I»tniodo spiriiius <alcool> e.rlracIu.s facril cx genIiminel vilis, ci quaitiias
alcoolica addiIa mu;a cin cai quant vnui, (ic quo aqilur, 7ialurjaiilci conii-
nef, non e.rcedal pro porîiuncul dizodecirn p)ro rfluin, ei admî.vlio fiai qtiando
î'inain est valde reccus, iiiluli obslarc qiniu <1mvnu. u. issie sacrifi-
ediiuin adltiiealur.

Sequenli feria V, (lie 31 d. ni. fai-v1 ffi lîk SSmno 1). N. Lpuni PP?. XIII rffla-
tionie 9Sanctitas sua rezzolutioneni HEnwruni Cardilialiuîn a.Iprobavit et confir-

xuaviet
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SRUR THERESE DE JEBUS

Dimanche dernier, mourait sour Thérèse de Jésus, née Cléophée
Tétu, supérieure provinciale à l'hospice St-Jean de Dieu, dans la
67eme année de son âge.

Douée d'une activité merveilleuse, d'une énergie incomparable,
Sr Thérèse de Jésus entrait à l'âge de 20 ans, au nuviciat des Surs de
Charité de la Providence, avec le désir de se consacrer au service des
pauvres et des malheureux, et certes, elle fut, toute sa vie, fidèle à l'ap-
pel de Dieu.

En 1850, elle était nommée supérieure de l'Hospice St-Jérôue, ou-
vert pour y recevoir les orphelins irlandais laissés sans abri à la Pointe
St-Charles. En 1854, elle allait fonder l'orphelinat de Bulington qu'elle
ne quitta qu'en 1857 pour la lointaine mission de Santiago, (Chili), où
elle fonda encore la maison de Valparaiso. Revenue en Canada, elle ex-
erça pendant neuf années à la Maison-Mère, la charge de dépositaire
générale et prit en 1875, la direction de lHospiee St-Jean de Dieu.
Tout le pays sait les épreuves que traversa cette ouvre naissante, ainsi
que le travail ardu et la fermeté inébranlable de cette femme énergique,
mais Dieu seul a vu les sacrifices, les angoisses, le dévouement de Sr
Thérèse qu'aucune difficulté ne pouvait abattre. Elle puisait cette force
surhumaine en Dieu. objet de toute sa confiance.

De là, cette sérénité et cette bienveillance qu'elle montra toujours au
milieu des tracas de.sa grande administration. Il faudrait un volume
pour retracer les vertus de sa vie intime. Demandez à ces milliers de
malheureux qu'elle a secourus, comment elle les abordait, comment elle
savait consoler leur douleur ? Aux dons de l'intelligence, Sr Thérèse de
Jésus joignait, à un dégré éminent, ceux du cœur. Elle mettait tout
en ouvre pour procurer quelques distr'actions aux malheureux dont el-
le s'était constituée la mère. Elle assistait à leurs divertisséments, les
félicitaient de leurs petits succès et sa présence seule doublait le plaisir
de ces récréations de famille. Qde ferez-vou.s aujourd'hui pour amuser
ros pauvres patients ? disait-elle souvent a ses compagnes, et rarement
son esprit ingénieux ne trouvait pas, de suite, le moyen de leur être
agréable.

Sa soumission à la volonté de Dieu parut surtout dans l'épouvantable
catastrophle qui, en quelques heures, détruisit le fruit de quinze annéeM
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de labeurs incessants. Sr Thérèse de JO'sus était alors malade au lif. On
craignait même que sa vie ne touchâtà son terme. Riésignée sur les pertes
pécuniaires que subissait l'Hospice St Jean de Dieu, la vaillante reli-
gieuse ne désirait qu'une chose, c'était de -%ivre assez longtemps pour
voir ces chers ali énés logés' convenablemient. Dieu. xaue*s8vçux; gril-
ce~ à son incroyable-activité, et qutr~e mnoisaprèfs le d&tr,pts;dp,3O()
patients étaient logés dans quatorze pqvillons bâtis sur unt6zTainI.

Aussi, q uand el le vit arriver le terme prochain. dle sa,11.t .ele-
signa sans.peine à la volonté udvn atr.Son ert-alb.n-
ladie, était do no pouvoir visiter ses chers patients. «lv en ufants

s'éeiýiait elle, avec émotion, 116- me isent que je ne vais plus les voir,
mais que voulez-vous, je suiis trop maelade

.Samiedi, soir, veille de sa mort, elle se rendit à la cojiiiuinatt pour
la récréation. E~lle fit -le tour 'de la salle et adressa avec bout4, la payole
à. toutes les religieuses, qui se félicitaient dle la voi elncpre lino, fois
revenu; .â la. saut" Hélils*1 c'était sa visite d'adieu. Le lcAp1eîçiiA i-
tin, cetfoe grandi âmne, dont la vie Iliborieuse. n'aý été qu'uine lqýçignp. g1lite,
d'oeuvres que tous pourrions appeler nierv'eilletises, avait quiitté la
terre.

?Son corps repose maintenant là-bas, dans le cimiietière des religieuses,
près. des pauvres malheureux qu'elle a tanit aimu~

La mort de Soeur Thérèse, disait un-journal rie cette ville, est un
deuil, provino-îal. Ses funérailles ont eu lieu piercrodi'dernier. Sr Thé-
lès() de Jésus est allée au ciel recevoir la, récompense de qes-vertus e.t .de
ses travaux, mais i-bs'quel vid6 elle a laissé

- LA PRIERE DU.- VIEUX SOLDAT

Un évêque, mG*-t il y a quelques années, visitaic un jour un
hQspice. Il %'arrêta, au cheyet o'un vieux soldat, dont la figure
éner-gique et française lPavait frappé,

RhEf bien, mon ami ! dit l'auguste visiteur, commrent vous
tr9p.Vez-vous?9

- Mal, mon évêque, mal ! Je crois que je vais recevoir Mon
copgê qu vuéne nitsps à E tu cs
.11 faut espôî'e qulosnenofl asl.'ntotcs ,

Guitteï. pas le scr-vice sans vous être assur-é là-haut une bonne i-o-
traite,



ýZ-J~ ýprpte bi:en, d't le militaire.
-Jtleque vous faites votre prière soir et matin.

-eraiiQment, mon général.... pardon..., mon évêque ; d'ail-
leq~rfý ja iraitou)jours faite, ma. prière. D),-puis vixngt-hufit ans que
ijisujp au service, je ne l'ai pas manquiée un seul jouxr.

Qxriment!1 vous n'avez jamais manqué votre prière.
-Jamais, mon évêque.
- Et quielle prière faisiez-vous ?

Alhanw ! une prière courte et bonne comqje un pauvre
sole-.-peut la fairp.

- Vous disiez Noire Père et Je vous salue 1Marie?
- N\1on, mo0'n évêque : c'était pour la messe du dimanche et. la.
- Que disi*ez-,VOus donc ?
- Voilà ! dit la vieux soldat, en portant la main au front, et

fuisant d'uin air grave le salut mnilitaire -. le miatiti,à mon rêvrit je
disais.: M.lon Dieu, votre serviteur se lève; ayez pitLié de lui. Le soir,
aivatde.,me coucher je disais: Mon Dimu votre serviteur se coui-.
Che; ayez pitié de lui.

Qi. ,sait.si, au poids du sanch;aire et devant le tr-ibii de
Dýeut, cette pupière du pauvre sold at ne comptera pas autant que
de -longues et savan tes oraitons ?

LE PROCES DE L'AROHEVEQUE D'AIX

Parmi les nombreuses lettres de félicitations et de sympathies
adressées à l'archevêque d'Aix,nouis avons remarqué celle-de Mgr
Cottonj évéque de Valence. (t Vénéré et bien cher Monseigneur.
dit ce prélat, Vous voilà donc, cité à.comparaitre devant la cour
d'appel de Pdris, où j'ai e Ilihon neu r de vous précéder il y a onze
ans. Sa'on toute probabi Ii té,d'au Ires évêquEs vous ysuivront biein-
tôt; mais ,fi-rnen.t, nous serons [ous av(c vous par le coeuri nos
droits. étant les mêmes et notre cause commune.

Quoi qu'il-arrive, vous eu reviendrez plus entouré que jamais
du. respect, de la vénération, de l'amour de vos diocèsains, et de
lareconnaissance de tous les catholiques, car les poursuites dont
vouts êtes l'objet, h,4i'terciit -le triomphie de-lEls poirr la dfêfezise
de laquelle nous Eommes toufs prets à sacrilier notre liberté et
notre vie.m
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Celui qui tient ce noble et fier langage a été en effet cité, lui
auissi, devant les tribunaux. C'était en 1880.lor-s de l'exécution des
décrets. M. Fallières -le même qui a adressé dernièrement à
l'épiscopat la circulaire que l'on sait- était alors sous-secrétaire
d'Etat aux cultes. Il avait demandé à grC)tton, évêque de Va-
lence, la liste des Jésuites enseignant dans son diocèse. Le prélat
répondit pas un refus très fier dont il dévelv'ppa les motifs dans
une lettre des plus dignes et des plus vives.
«Je nie demande,écrivait il à M.N. Fallières,quel est le texte de loi

qiti vous auloiise à mne ponser une pareile question! Jusqu'à
preuve du con trai re, il nie parait certain que v'ous sor-tez complè-
temnit tde vos attributions pour entrer dans le domaine de la cons-
c.ience où vous n 'avez absolument rien à voir. Vous n'êtes iii mon
confésseuî-, ni mon confident. J'ajouterai, si vous le voulez, que
vous n'avez pas nia confiance.
ci Si j'i ais vous dire, fussé-je le tnit1 i,,ti-e des culte-s d'un gouiverne-
meut quelconque : Déclarez-moi par écrit que vous n'êtes ni franc-
maçon, iii initeî-nationa liste, ni athiée, vous rie manqueriez pas de
me r-épondr-e que ce-la ne me r-egard e pQs, et vous auriez cert fuis
raison. r-aitt r- la liberté individuelle et la liberté des cultu ý com-
mie vous le fai t-F, -n'ts-cc pas le comble duL cynismce? Vous nie rnie-
nacez de mie suppiimer- la subvention du séminair-e. Cette mena-
ce, j'ai le di-oit de la considérer comme une insulte.

()ci ne nous achète pas, et vous nous offririez toutes les écono-
mits r-éalisées par le présidtnti de la république (M. Grévy), que
vous ne nous feriez pas commettire une làcheté. La haine de D.eu
et l'amour de l'argent. sont les traits caractéristiques des hommes
qui nous gouver-nent. Eh bien ! ne vous en faites pas faute. Gar-
dez notre ai-ent. M :ttez-le dans vos poches. Gor-gez-en vos créa-
tures. Vous pouvez nous rédui re à la ms-',vois ne pouvez nous.
enlever nii le dm-oit de pr-otester contre une iuujistice, nii l'honneur,
ni la liberté. j)

.N. Fal ièmes fit tr-aduir-e Mgr- Cottonu devanît la première Chamn-
bre de la cour -de Pitris, comme il va y envoyer- Mgr Gouthe-
Soulard. L'évùqtue fut acquitté. Nous <spérons puri l'honneur de
la magistrature française qu'il eui ser-a de nuéie pour '±hv-
que d'Aix. »

MNais celui-ci s'attend à tont. 'l y -t quelques semaines, il écri -

vait, à M'gr livai-d, à 1'Occasio&. de la publication de- la vie de M.
Comubalot dont nous parlerons bientôt; MAdgrê n-,lol b-anlses
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occupations de ces jours-ci, j'ai continué la lecture de votre vi 'e.
de ÏM Gombalot. J'en étais à -.on emprisonnement à Sainte-Pélagie,
quand j'ai reçu la citation de comparaitre devant la cour d&appel
de Paris siégeant correctionnelloment. Un ami, qui était présent,
s'écria: « Ahi ! si cette page était p"opliétique!

UN BEAU DISCOURS DU COMTE DE MUN

La quiestioni drs incidents de R~ome et des événements qui ont
siiivi est venue devant la Chambre Française. Elle a été pour
M. le Comte de Mimi l'occasion d'un de ses plus éloquen.s diseours.
Nous n'en citerons que des fragments:

«Vosne paraisiez pas savoir ce que,pendant ces triste.sjourné(es
les Ferançais omît eu à -outl'rir à Rome de toutes manières,etquelle

pui être l'indignation de tous ces hommes insultés et violentée,
en entendant parler, comme par une amère ironie, de..a protec-
tion du gouvernement, italien.

De~ protection il n'y en a etn d'aucune sorte, iii de personne,
nii dela part des autorités iUliennes, n i de 1i. part de notre repré
snutant: voilà la triste vérité.

31. le mninstre des affaires ètranqèrcs. - C'est absol umen t 'inexact
;N. le comte .lliei1 de Mlun. - Non, aucune ! Sans doute, comme

vous l'avez dit tout à l'heure, lorsque l'ambassadeur de France i
été saisi des réclamations de quelques-uns des pèlerins, lorsqu'il
a reçu les protçstatiouis sig'îées de plusieurs d'entre eux et qui
ont été puiblièrs, dans les journa ux, il a donné communication de
ces plaintes au gouvernement, italienî, et on lui a répondu qu'on
ferait une enquôte. Mais il était bien temps ! tout était fini alors,
et, pendant trois jours, prêtres, -laïques, ouvriers, jeunes gens
avaient été poursuiivis,, traqués dans les rucs <le Rtme, où on or-
ganisait, sous l'oeil de la police, la chasse aux pèlerin!:, sans que
nul fût intervenu ; aucune protection ne leur est venue, ils ont
été abandonnés. (Interruptions à g.îuici4)

Voilà, monsiemur le ministre, les faits contre lesquels nous pro-
lestons dle touite notre Ùénergie, qui ont soulevé chez nous tous
une émotion quii dure encore et que j'aurais voulu vous voir
* isiper par une parole fernie et précise.

Vous avez bien voulu nous dire - etie vous avoue que ce
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n'est p4s,assez p.gur exciter ma reconnaissance - que les catho.
liques étaient des citoyens comme les autres...

Vin membre à gauche. - Oui, mais pas plns que les autres
*A. le eomte Albcri de Mun... - Et que partout ils onit droit à la

protection du gouvernenent et de ses agents. Je le crois bien
Au d· là de la fronière, il n'y a plus ni catholiques, ni libre-pen-
seurs, ni républicains, ni monarchi.t-s : il n'y a que des Fran-
çais. (Appjaudissenents à droite). C'est votre devoir de le .recon-
n itre et d'agir en conséquenc.

Eh bien, penllant les trois jours qu'ont duré les scandales de
Rôme, pendant les jours suivants, sur tout le parcours de Rome
à la frontière, des milliers de cathoiques français ont pu croire
qu'ils étaient reniés par laur gouvernement, cai personne n'était
là pour les protéger en son hom. (Rumeuis à gauche.) Comment!
Mais vous ne sivez donc pas que dans toutes les gares d'Italie les
trains ont été assaillis avec une véritable fureur, et que si les
pèlerins n'avaient pas fait preuve de toute la sagesse, de tout le
sang-froid dont des hommes peuvent être capables, il se serait
produit infailliblement les conflits les plus déplorables, les plus
regrettables ? M.îis si, vous le savez aussi bien que moi.

M. Basly. - S'il s'était agi de grévistes, vous auriez rait appel
au gouvernement contre eux, et vous lui auriez donné un vote
de confiance. (Mouvements divers).

M. le comte Albert de Mui: - Monsieur Basly, en reprocha'nt
à celui qui parle ici de prendre parti contre les ouvriers au mo-
menides.grèves, vous conviendÉez que vous tombez mal...

.C(émenceau. - Et les amis de l'orateur ?
M. -le comte Albert de Alun. - Monsieur Clémenceau, permettez-

moi de parler pour moi. La question est -assez grave pour que
les responsabilités iestent bien définies. La mienne est ici parti-
culièrement engagée et est pourquoi je suis à la tribune : j'étais
à Rome il y a un mois : j'y ai accompagné des pèlerins ouvriers,
des jeunes gens, et j'ai eu l'honneur de les conduire moi-même
aux pieds-du Pape. (Rires ironiques à l'extrême-gauche. - Très
bien ! tîès bien ! à droite)

Quoi ! messieurs ? Qu'est-ce-qui excite votre hilarité dans les
paroles que je viens de prononcer ? Est-ce que je n'ai pas le droit,
sous le gouvernement de la République, moi catholique et cito-
yen français, d'ller libreient visiter le Pape ? Est ce que je
n'ai pas le droit de le faire en compagnie de ceux qui, partageant

Mm
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me-, sentiments, veulent m'accompagnei ? C'est vous qui n'ayez
pas. le droit d'accueillir mes paroles par une h4ilarité, dé'piatée.
<Très bien ! très bien ! à droite>.

J',ai usé de mon droit de citoyen, j'ai rempli mon 'devoir de
catholique quand et comme je l'ai cru bon, et. je ne comdprenids
pas qu'une déclaration -alxssi simple soit accueillie par 'des rires.
<Applaudissements à droite).

Et si dans 'lusage de cette liberté, dans l'accomplissement de
ce devoir, mes amis et moi n'avons pas trouvé la protection qui
nous était due, j'ai le droit de me plaindre-et-ie me -plains.

Vous avi-z commis une double faute ; fffute au dabýrs et ratite
au dedans.

Il n'est jamais bon, il n'est jamais profitable de courber la tête
devant la violence -et ce n*est jamais un moyen *d'obtenir le
respect que de s'incliner devant un outriage. (Tiès bien !.très bien
à droi te).

Ces firançgisque vous avez abandonnés, * vous le save "z, ils
aiment leur patrie avec passion : ils sont allés à Romne :serjýs
autour du drapeau national... vous ne pouvez pas 1'ig4Qrer :je
vous-l'ai raconté, le coeur encore plein d'une' émotion- joyçeuse
et sans me douter qu'eflle allait, quelques heures plus tard,'e
changer en une émotion si douloureuse... Oui, vous ne lPavez
pas oublié, ces jeunes gens, quand ils ont su qu'à Bomne ils
allaient être réunis à ceux des autres nations, ils ont voulu que
le drapeau de la Firanre marchât en avant d'eux ; et lorsqu'il a
paru au miilieu de ces jeunes représentantÉ 'dle .'tus, les n4ys .de
1l'Euope pressés au seuil du Vatican, ne immènse acc'jamation
s'est -élevée de tous les rangs : oit saluait, on -app1audL-ssaiL le
dtàpeau.français! Et c'était ainsi chague jou-r, .daits-.totites"-les
circon.stgnces, si bie-n que ces manifestaiqýs, si elles -uàin.f
hlommage.rendii ài-a papauté, devenaient aussi, l7ocçAsiorj, d'ûn
hommnage constant rendu à le France. (Applaudissements. à
droite).

'Vous n'avez pas vu, vous zi'avez pas sentLi cela, et 'est.là 'qu'est
votre~ faute princ.ipale.

Elle. 1va plus loin. encore, monsieur le .milnistre ; oirn.cm
préndre'un mot, -dans une. question. que je.ùe.puýig to-utierâ; la

tribune qu'avec la plus extrême prudence. Vous êtes un' !fioriiÊie
politiq.u a trop avi sé et tvop.sý,age pour ' trai ter par. la. pliia-n.trie
ou -pat Tloutrage- la qunestiôn de l'indépendtahce:_ du .Pàpei- (%h l
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ah ! à gaut.he), question profonde, vous le savez bien, qui coue
au sein de l'Europe, qui tient aux libres les plus sensibles de la
conscience catholique, et en face de laquelle tous les gouverne-
ments sont tenus à la plus grande réserve, celui de la France
plus-que celui d'aucune autre nation.

Cette question, votre faiblesse vient de la rendre plus aigu.
Vous n'aviez qu'un mot à dire pour arrêter les colères et les vio..
lences déchainés tout à coup ; vous ne l'avez pas dit. Et mainte-
nant, qui peut savoir où elles s'arrêteront ?......

Monsieur le ministre, permettez-moi de vous engager, vous et
vos collègues du gouvernement, à bien peser cette situation. Si
vous voulez sincèrement, comme le disent vos orateurs,pratiquer
une politique d'apaisement, ce n'est pas par de tels actes qu'il
faut I'inaugurer. Votre responsabilité est ici gravement engagée;
car si vous nous traitez en ennemis, vous ne vous étonnerez pas
que nous vous répondions en combattants. »

Au moment où nous imprimôns ce discours,les dépêches de Paris nous
apprennent .que Mgr Gouthe-Soulard vient do subir son procès et
qu'il a été condamn'é à 3000 francs d'amende : odieuse sentence qui
fera la honte de ceux qui l'ont portée, et la gloire de celui qui l'a re-
çue. Du Canada, nous nous unissons à tous les catholiques de France
pour offrir à l'illustre condamné nos très respectueuses félicitations.

- CHRONIQUE

*I Mercredi, le 25 noveibre, à la cathédrale, M. F. G. Caisse,
de Montréil, à été tonsuré par Monseigneur l'archevêque.

** Le portique de lanouvello cathédrale est terminé niais il reste
encore beaucoup à faire à l'intérieur. Persévérant-dans l'ouvre qu'il a
entreprise, et à liquelle il a consacré toute son én'ergie, M.'le chanoine
:tacicot s'est adressé à plusieurs prêtres, religieux et séculiers, pour les
prier de prêchernaintenant cette ouvre si importante dans les diverses
paroisses du diocèse. Ces Messieurs ont répondu avec empressement à
la demande qui leur était faite,et commenceront leurs prédicationsbientôt.
Nous sommes assurés qu'ils seront partout cordialement accueillis, et
qu'on ne restera pas sourd à l'appel - le dernier, nous l'espérons - qui
sera fait à la foi et à la générosité des fidèles au nom de Mgr l'archevêque
d'e Montréal. Il est vrai que nous demandons depuis longtemps; mais
n'oublions pas qu'il s'agit de l'honneur de notre religion et de la gloire
de Dieu. .

1** La communauté des Sours des Saints Noms de Jésus et
de-1arie, fondée à Longuieuil en 1843, compte aujourd'hui 610
professes. Voici, d'après Pobédience du mois d'août de cette an-



née, la liste des principales maisons qu'elle possède au Canada
et dans les E tats-Unis.

Hiochelaga, Longueuil, BlSoil, St-Lin., SL-imothée St-Hulai-
ile, l3eauhiarnois, Verchères, St-Roch, St Louis de Gonzague,
Valleyfleld, St Bar thélemi, Waterloo, Manoir de Beahros
Epipbanie, dans la province de Québec. ahros

Portland, Rorne, Amnherstbiirg, Sarnia. Oalit-nd, Rey.Wrest
Floride, San Francisco, Cal., Wi~nnipeg, Man., Albany. -N. Y,
SeattLle. -Wasli., lTampa, Fie., St Pierre Jolys, Man., Spokane
Feaits, Wash., Ramona, Cal., aux Etats-Unis.

Les Artisans OùaiesFaiçi ot fait àh'aûteÉ un service ý laca.
thédrale jeud' dernier, pour les membres défunts de la socié 'té. C'est
un acte de foi et de charité qui les hionore. La messe a été chantee par
)1. Io chanoine Bruchési, leur chapelain.

*Encore un départ pour l'Equateur. Deûx jeunes soeurs du
];on P'asteur de Montréal viennent de partir pour ce:a_îégions lointai-
nies .Sr' Mar'ie die Liesse Asselin, et Sr' Matie de»StLéonird Morin.
Elles s'en vont rejoindre leurs courage,,ouses compagnes qui y ont fondé
line mission il y a quelques années et travailler avec elles au salut des
flmes3. Elles partent joyeuses, soutenues dans Ieue sacrifice par l'amour
de Dieu. Ahi! commie elle se vérifie tons les jours la parole du 'Maître;
a Jattirerai tout à moi!»

Mrdi dernier jour de la fête de St. Jean de la Croix à été célébrée
l'ég-lise des Carmélites à llocliela; a, un-- messe solennellé pendant

laquelle a été exposée et vénérée la relique du saint. Après les vêpres la
lIéné"diction du Très saint Sacremient ài été donnée par Mgr larchevêquu
de Montréal.

Nous avous annoncé dans notre dernier numéro que les 1, 2 et
décembre pr i,I-iti à l'ocrasion du 3me centenaire de St. Jean
(le la Croix, aura lieu un triduium solennel au Cariel de Montréal.
()n nous communique le sujet de~ sermons qui seront prêchés au
Garniel pendant ces trois jours. Le premier sera don-né par un Père
.Jésuite, sur la vie cachée de St Jean de la Croix-, le second p4run.Père
ObIlat- sur la vie sou.tfrante du sainis, le troisième par-un prêtre de St.
.Sulpice tur la vie glor-ieuse de St. Jcan de la Croix.

*..Le consistoire des évêques aura lieu au plus tard dans les
premiiers jours de décembre.

**L-i Sacrée C9ngrégation des Rites prépare 'les éléments
qui' doîvant conpiéter uimDortantes i-éform?s pour l'unité
du chant liturgi-lue, et sa conformité aux-saintes traditions.

**Lpe g')tlvetneiment itnlien a donné des instructions pour
cnrayer l'agitation contre la loi des garanties dont il ne pet
permettre l'abolition, 4 causa du mnqade cath-oli.ue. et- de-ý. ýç24,
nets étrang~ers.
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*. Nous voyons qu'en Bavière dans la Chambre des députés les
caÎ1ro1iques sont. aujourd'hùi en majorité et que, gràce à cette si-
tuation, les lois sur l'instruction vont subir une heureuse réfoime
demaýndée:avec instance par les évêques bavarois.

**11I est question de former dans les Chambres de Hollande
un pgr'ti coffposé des membres catholiques qui serait dési-
gné sous le -nom, de parti duý centre.

Quatorze catholiques appartenant à la seconde Chambre ont
pris l'initiative de cette organisation.

* à Deux protestants, habitaùts de Cincinnati, M 1. Joseph Bultre
et Lewis 'vVoôithington, ont achété le ELiffedl States Ma(rine Hospital, au
prix cle 75,000 dollars, et l'ont présenté aux Soeurs de Charité, sous
les seules conditions que l'inditution serait ouverte aux malades pauvres
et de p.éfërene aux femmes, et aux enfants. Le bl.tirnent avait coÙté
naguèr. 360.,000 dollars au gouvernement.

**Le Frère Ilenri, gardien de la grotte de Lourdes deptt:s vipgt-
cinq ahs, s'est endormi dans le Seigneur, le dimanche 205 octobre, 'dans
la maisd'on des missionnaires. Tous les pèlerins le coÈnaissaient,.oar il ne
quitttjýaais son poste d'honneuir et de, dévouement auxpieda 4eMifrie.
On 'li accorda -cependant de faire partie-du pèlerinage ouvr et lome
en 1889. Le Cardinal Langyénieux voulut lui-même, le ejigner Pu
Souverain-Pontife et par de' ux fois Léon XIII reposa ses mains avec

tedrspe. sur la t^ te de l'hunïble Fière.
SOri signalait la pýésenco à Lourdes, à la fin d'ogtobro, de M. la

duc de Norfolk. C'est la onzièmie visite faite par-ie noble-lord aure-~a
tuaire de la Vierge Immacu'àe. Une dameé anglaise, pr&~,4j~à
Lourdes depuis quelque tempý pur remercier la très sainte Vieràë de
son retlour -au &ftholicismue, a, suggéré, à son illustre cPmpatriote dorga-
niser ponr l'année proc1ftie~ un grand pèùlerîna- aigiffis. M. le duc a
promis do:.se joindve aux pèlerins et d'aider les, organisateurs de toute
son influence et d'un:'conuqurs efficace, bien -qu'il ne lui s.oit pas possif
bic de ioccuper 'des-détails inêmnes do l'organisation.

*Le nouveau primiat de Gr'au vient d'être.nommiié; c'est un 1moine bé-
néedictin qui recueille lài succession du Cardinal Simior zClais Vasxary,
abb.é du M.irtinsherg, devient Archevêque (le Grau. On1 S'accorde à re-
conna tru dans le nouveau prélat, avec une, .rnepéé n at
.ruditiuu et, au ardent patriotisme. Professeur distingué pendant de
longues annics, il avait été élur Abbé de _Martinsberg en 1885 etcon-
sacera -une granude partie des revenus cunsidlérables dit iona.stère au dé-
elpe-e~ -de l'in-'ruciion populirie, -à 'l'entretien et " la fondation

d'écoles ierp.Il construisit, entre autres l'Obeigyiiiiasiu;n de Raab,
qui liii coûfa 120,090 florins, un asile pour.enfants confié à- des re-
liginusos, poikItlitul il dý,pqnsa 60,000 florins. D'a *utre part nombro
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pRIONS pOUR NOS MORTS

Oien une bonnte et 8autU pn3 .
I soie.nt dél llrd de leus pdéh .

I N I I m ach., xii, e.

Si arie Miine AMarie, Iotel)ietU, ut&l
* Sr. 1M. lhasi, (LéocdiC ilnad>

S'r. Thérèse dle Jé', (éoh e 'étu), lrovid., T'on -1e- lointe.

*~~~ lislcim ,rondin, épouse de J. F. Fowler, St- laurice.

Sr. M. de Jésus, (hène Versaille), novice choriste, Précieux S.

Mellanie Bî'issette tertiaire des services de Marie,Asile Providence.

I DJE PROFUNDIS.

du Dr NEY

ïor b2 soulagement .

e~t la guéislon de
l'Astlime, de la

Bronchite,
4 'prenr e dui'Ic Catarrhe, hu 0 .

~$duroup, etc.
'Illa'ni de î,eIuQ le SPÉICIFIQU »U.2 

,

ý 'cLoù rt a.LpubiCI qtC

5 .ui B el, cette excellenIte préliarat n Bolet

eiiJ (e~ NOMBREIUX U'ÉMOIONAOES 
c P . *

de d eux da .
z w 'V >ttlOJ. r

ré.: ee A. Boire, de lIlo0pital Gélêa ci :

Q'mH t , effet devotre Sçpécifiu A a-
q e 1t.( qil V'li(t ce q 

5 l tl

àJ~ il a g pas tojusi olaelb

8 u.c, jaii 1887. SIEUR A. BO RK. 
-~

Li rî, c. ixarosi -ri écrit, 15 uoy. 189J*~ O

t'g 't SPÉCIFIQUE A.V 7'

li'u~T'b, D~U Vr NEYV daà i 916>

le B41 o' qa tiefelocremle Ilt gravL' dtist a per*-

lie il &il ue êlrd de 72 aleIs, «stliota tifque i»-

ré d'vieil; 12 il 1lu s. C'tiltef JIO0&(k( ~t.tel- (L ý1c

?"e"t ov., q< l 'liu> uf tE io t jo.Je .

lresp.*.atoa teprit oscu.rélte iL/

dle Cci lîtll e((i(S ,da)IrêscC que 5 ,

en sais, sa santé a ét excelleelle depuis cette 
c..

delP4e Je n'ai dow' qua't Ie lter de leIIAS ~ -

de cate excellente préparatiîon. 
q

Sit Félix de Valais, G. DESI? 0S1RS,il. D. 
i

Yed ar tole esparmnacien>s eo bottes de 
> Bf

50dî par e etoou$.

~~ranîco par la mlle atir rèt,'eptOl> du prix.

LRoBITAILLE, Pharmacien
J .. LMwXfL''h ]-. (ý.-



LA ROAL ECIE D'ASSURANCE
LA R OY A LI WA@iATLEY, agent général.

Bureau Principal: E. HURTUBISE, et A. St-CV R,
agents du département français.

COIN ae la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMFflRTATETXRS ]]E

Tuyaux d'EgoUts Ecossals, de toutes DimensionS
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rume McGILL Montré!al

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DEs NEiGES, MONTREAL.

J. & P. BIRUNET,
Importateurs et Minfsottuieiu de

MO NU MEN TSTOIVBES, CHARN 1ERSY
POTEUX, COPINGS,

Et toutes 'sortes d'ouvrages de cimetières.
Reuarations de tout genre a dem Prix

Treu Roduita.
- Speiaolite: Cercueils doubles en marbto,

Résideco privée: j. BRUNET, Cote des Neiges
ci fi PLA. BRUNET, Entrepreour-Brtinetieri 208j rue Lavai.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRRES OF, LA CHIARITE
Quelques pas plus loin que l'église le la Longuc-Pointe, et du. même côté

do la dite église, pr-ès Montréal, P. Q.

NOUVELLIE MIAISON IVOiINE-NIENTS D'EGISE

ALBERT GYAUTILIEII,
(ilxntde la M1aisori B. LANCTOT)

IM1'OITÀTEV'RI DE

BronZeS, orlloMonts d'Fi1ise, chaslb18ri8, Vins dé Messe.
MAN11FAC1URIER DE

Statue., Chuemnas de Croix, Peintures, Déc~orations,
Bannières, Insignes, etc.

1677. Rue NOTRE-DAME MONTRFAL.'



ASTLE& FILS
VITREAtIX L'G!

-ISAILLE TMOA3
SPERSONNAGES ET TAB-

SLEAtJX

CLOCHES D'EGLISE

IllII111,SOý N1EN\CF C AJl1. AC 11

I III SI F. 'Il HýSEsF r. Q.
î;UCKINGIIAM ..

SI.IRIITIK G IW, INI

t 1.N )01 ,I
1 

SAC PIS, MOI SEIAIIK, , W"LI I

SA GDI?1 MGR. rO ZASIll MIW I',W'

I15V. M.* 3o1
-. ,iNFAULT, I IS.JITIINsmIJS' 

.1

(Ancien élève de M. N. Bourassa, et proresseur de i'Ecole des Arts).

AIL-TISTE plEINTIZE

DécorationlS d'cédifices publics, religieux et civils.

Résitience: 43, r1192 des &I1enilf4d
Atelier. 7, rue eJii, 1orUI

meuA~r am~ e 
1670, HRue NotreD m intr asel. cae

Tapis Brilssels,, TlpestrYý Impérial et Kildrlitr ate nCcae

Crunmb Cloth, P>relarts anigais et américains.
A. i.- C. 111ERR1ILL.

Une visite est respectuelsenentx Oliit

______ 
-- PEIN RE D ECORATEUR

TAPISSIER
No 26ý STE-ELISAB3ETH

Etablie en 1850.MNREL

45,455, rue ~~aq~
131, 133, 135, rue Iui9pCtelir-

EN' GROS.

MA&NUFAkCTURIERS DE

Couchettes, si-As (le Chamesacuhr
chl(btnflîers, Tables, Canapés S>ofas, sets

cde Salo)ns, Sideboards, Bureaux, tte.

-- 
De 50,000 a 60,000 Chaises,

errat&£ é.W

PRIX LGS PLUS BAS.



joue IROBUT & F'ILS
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

1 MÂNUPlUMIEBB Dh.

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN M>I1NS

PIN, ]EPINETTE, ]PHUCIIHE, BoISh M"LANC, ETC.
TELEFRONE 1379 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREA-'

LIFE ESSA NCLEEE CO2EBLE SURNC 02S
DEEDIMBOURG, ECOSSE.

Bureau prineipal en Canada: Montréal.
Assurances subsistantes, $100.000.00)0. 1 Fonds investi, 3.000 Revenu annuel, 465< 0'

Bonus distribués, $22.000.000. P3.0000 M AY, grtt.

TICTOZ HEML
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

loi et IS Rue saint-Urbala M<>NTREAL.
TAlephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialite Embaumer.

A. HIJRTEAU & FRERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUTE SANGUINET, MONTREAL@.
Conde« rue« Sauguluet et Dorehester.

(Il flClTELEPHONE No. 100.
CLOSU am) Wellington, en face des Bureaux du Grand-TrOfl 0 ,

TELEPHONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,
IIfll~1IIIW Poseur d'Appareils à Eau Ch&"'Ju IUuInEAU de, Couvertures, Etc.

No '12, rue Ste-Jlarguerlte, Montréal.A. PALASCIOE»Gro»etn éOl
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'BgIl8oe$

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Clharpentiersi
Mieubiers etc., une spécialité.

300, Rue St-JacqueS, 390.


